24 janvier 2010

Mon témoignage.

Voila mon histoire.
Petite fille, j’étais plutôt joyeuse, douce, naïve un peu effacée, gentille, trop gentille ! J’étais souvent sujet aux moqueries de mes camarades car je ne savais pas m’affirmer correctement, je n’ai pas appris cela,… et des que j’étais confrontée à une situation délicate et difficile émotionnellement, j’éclatais en sanglots, je devenais inconsolable.
Quand j'avais 15 ans, j'ai quitter le foyer familial pour vivre avec un garçon qui avait 18 ans. J'étais dingue amoureuse de lui et mes parents avait toujours étés très "absents affectivement" du moins pas présents comme j’en avait besoin, m’ont laissé faire ce que j'avais envie de faire!
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Pendant plus ou moins un an, c'étais idyllique !
Un jour pour une raison dont je ne me souviens que vaguement, une histoire de courses et de responsabilités, on s'est disputés. Je crois que je lui ai fais du chantage affectif, j'avais peur qu'il me laisse tomber (j'avais 15 ans et je ne pouvais pas concevoir ma vie sans lui). Il m’a donner une gifle et puis il m’a sauter à la gorge, ensuite il m’a donner un coup de tête, je me suis soumise.
C'étais la 1ere fois qu'il me maltraitait. Il pouvait à d'autre moment, être tellement adorable. Et alors, je l'excusais sachant  qu’il avait eu une enfance difficile ! 

Je vais décrire ce que j’ai vécu, même si cela me fait horriblement peur. 

Je sais que le fait de dénoncer cela publiquement peut déranger les auteurs de violence et même que je pourrais en subir les conséquences mais je le fais, parce que je suis libre de m’exprimer c’est mon droit et pour respecter les différents protagonistes de mon histoire, je ne citerais pas de nom !
Voici donc une partie de mon chemin de vie, jalonné par la violence. Je me livre ici parce que je ressent, maintenant le besoin de parler, de dénoncer la violence à travers mon expérience personnelle, et j’espère que cela me délivrera et encouragera d’autres victimes ou ex-victimes de violence à parler, à dénoncer celle-ci. 
Car aujourd’hui, c’est un sujet très tabou, les victimes ne parlent pas, ne laissent rien transparaître et les non-victimes ont trop de préjugés sur les femmes battues. Je crois qu’il n’y à vraiment que les personnes qui l’ont vécu dans leurs chairs qui peuvent comprendre parce que personne ne peut s’imaginer ce que c’est réellement. Tout simplement parce que cela est inimaginable !
 Alors je tiens, à prévenir les plus sensibles d’entre vous, notamment  ceux qui me connaissent personnellement, ceux qui risquent d’être choqués, de vous abstenir de lire tout ce qui va suivre. Car je vais détailler certains passages à l’actes et m’ouvrir à vous. Me mettre totalement « à nu » et témoigner à visage découvert.
Je tiens à me dévoiler et pouvoir faire face au regards extérieurs. Je me sent aujourd’hui, prête à affronter et je ne veux plus fuir mon passé, encore trop présent.
Je reviens à mon premier amour celui de mes 15 ans,..
 Il me dévalorisait, me dénigrait, me culpabilisait, me méprisait, me niait,...
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Un jour, il m’a attraper par les cheveux  passé la tête sous l'eau froide de la douche. 
D’autres jours, il m'humiliait, me frappait toujours de manière à ce que ça ne se voit pas :  les bras, les jambes, le dos,..et moi je continuait à pardonner et à espérer qu'il change et que la force de mon amour finirait par le changer.
Il avait un travail et moi je continuait mes études. Je n'étais pas majeure et entièrement dépendante de lui.
Je me souviens qu’une fois, il m’a frapper dans le visage et j’avais un œil au beurre noir. Je suis allée à l’école avec un pansement cachant ce bleu, prétextant à tous les curieux que je m’étais faite griffée par mon chat. Enfermée dans la honte, la culpabilité et la peur, je ne pouvais parler, comme paralysée, je gardais tout pour moi et puis je ne voulais pas « salir son image » ni « salir notre image de couple ». Les bons moments passé ensemble me faisait oublier les "mauvais" et je pardonnais, persuadée que l’amour finirais par vaincre cette violence... et puis, je suis tombée enceinte.
J’étais très certainement immature, mais j'étais heureuse d'attendre cet enfant. Je crois que l'annonce de cette grossesse donnait enfin un sens à ma vie.. Vers deux-trois mois de grossesse, j'étais allongée sur le lit (qui n’étais qu’un matelas par terre) et je disait tout haut "comme je suis heureuse d'attendre cet enfant" !
Il est arrivé et à sauter sur mon ventre à pieds joints ! J’étais terrifiée, j'ai cru qu'il avait tué notre bébé. Peu de temps après, j'ai perdu du sang, un décollement du placenta et j'ai lutter, prier et parler à mon bébé pour qu'il reste et je l'ai gardé.
Pendant ma grossesse, il n'a plus levé la main sur moi, mais quand elle est née (une adorable petite fille), la violence à repris.
J'ai commencer à avoir extrêmement peur, pour moi et pour mon bébé, et je vivais toujours cela cloitrée, dans le silence ! J'avais honte, je culpabilisait tellement..
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Une fois, j'ai essayer de parler à une amie, je n'arrivais pas à exprimer ce que je vivais les mots restaient bloqués, incapables de sortir. Mais il me semblait qu’ elle avait compris. Lui, il s’était caché là, de l'autre côté de la porte, épiant tout ce que je pouvais raconter. Il a ensuite attendu que nos amis partent pour me passer à tabac ! Ce soir-là, il m’obligea, même à avoir des relations sexuelles et ne prenant aucun plaisir, il à arrêter en me disant « t’est même pas bonne ». Il continuait à être extrêmement menaçant et je me souviens, ce soir là, j'ai réussi à le métriser. Je puisait dans mon amour une force inimaginable: je l’ai couché sur le dos et mon pied droit sur son pied gauche, mon pied gauche sur son pied droit, ma main gauche sur sa main droite  et ma main droite sur sa main gauche, je l'ai immobilisé et  je l’ ai imploré : " mais tu ne comprends pas que je t'aime !"
A ce moment là, j’ai réalisé que pour lui, il semblait prendre toute cette violence comme quelque chose de normal, comme une sorte de jeu, j’étais effarée !
A chaque crise et passage à l'acte, j'étais terrorisée, paralysée par cette peur, je claquait des dents, mon visage devenait bleu.
Je n’arrivais toujours pas à croire qu’il était possible d’avoir si peur et qu’il était possible de vivre cela ! Je préférait lui donner raison et me qualifier intérieurement de folle, de coupable. Pourtant, je m’étais quand même forger un caractère assez franc et trempé mais malgré cela, je restais. Et lui continuait à m’humilier, il ne changeait pas... ma fille avait 1an et demi et moi, 19 ans.
Et je suis tombée amoureuse d'un autre jeune homme.
Cette amourette m’a arrachée à la violence de mon partenaire.
J’ai pris ma fille, un sac avec quelques vêtements et je suis partie sans savoir ou j’allais. La première semaine, j’ai loger chez une amie de l’école. Et puis, j’ai pris, mon courage à deux mains, pour en parler à ma grand mère qui étais la seule de ma famille à habiter la même ville. Ma merveilleuse grand-mère m’a hébergé avec ma fille, le cœur en peine, le temps de demander l’aide sociale et de trouver un petit flat.
 Pour lui, je n’étais plus qu’une « salope ». Mais moi dans les bras de cet autre, j'étais en plein rêve. 
Je découvrait ce qu'étais vraiment l'amour et le respect mais ce jeune homme là, ma vite laissé tombée. Je crois qu’il à senti que quand j’aimais, j’aimais trop et il à du prendre peur, enfin je ne sais pas,..
 J'étudiait encore et j'ai quand même réussi à décrocher mon diplôme, mais j’étais encore amoureuse de cet autre qui m’a «  sauvée ».  Et ce n’est que quelque temps peux après m’être séparée du père de ma fille que j'ai pu me libérer, avec des mots, de ce que j'avais vécu.
A ce moment là, j'ai commencer à sombrer,  j'ai perdu beaucoup d'amis qui ont pris parti lors de la séparation. La dépression à repris du terrain. Tout d’une fois, j’étais seule avec mon enfant, abandonnée de tous.
 J’ai vécu le contre coup de ces quatre années de maltraitances, comme si d’un coup, je recevais en pleine face, toute les émotions et sentiments négatifs que je m’étais interdit d’éprouver, mais alors vraiment tout d’un coup ! Je tomba dans la psychose très gravement. J’ai fait une énorme bouffée délirante de type psychotique, ce que les psychiatres appellent une « schizophrénie aigue ». La médecine, ne m’a rien dit sur ce que j’avais et de toute façon, je n’aurais certainement pas écouté, je me suis diagnostiquer moi-même, cinq année plus tard !
Cela à commencer,  je me souviens de la date:  le 6novembre 2003.
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J’ai fais une prière qui pour moi, « venais de m’apporter l’illumination »,
J’avais prier Dieu de me répondre et « celui-ci m'a  répondu ».
Et de suite, je me suis dit « oups là ! soit je crois en moi  et je crois que c’est vraiment Dieu ou alors je suis folle ! Et finalement, pourquoi pas ? on le dit tout puissant ! » J’avais décider de croire en moi et donc en ma foi, donc en « cette voix » parce que c’étais très agréable.
Tout d’un coup, « je ne souffrais plus d’aucun mal », et cette idée avait tout anesthésié.
Je croyait donc « avoir été touchée par la grâce de Dieu » et j'étais complètement « détachée » de mon corps . Je me pris pour le « porte-parole » de ce dernier !
J’avais souffert et là, tout étais « fini » La voix de « Dieu » me disait alors que le « paradis », ce trouvais là, sur cette terre, qu’il suffisait « d’ouvrir les yeux » et aussi qu’il se trouvait en chacun de nous, que le paradis c’est comme « un cœur » et que chaque cœur est « un royaume » à part entière !
Alors moi, je « mis » tout le monde dans le mien et je « conversais » gaiement avec les anges.
D’un coup, « je compris toute l’imagerie symbolique véhiculée dans l’enseignement de la bible ». Comme un rêve qui se réalise !
 Dans ma tête et pour moi uniquement, « dans son immense gloire, Dieu, me fit voir ce paradis, l’harmonie terrestre » !
 Je voyait « tout clair »  je voyait trop bien « la lumière », elle avait pris une toute autre dimension !
Je n’étais plus que « Un », comme dilatée faisant partie d’un « Tout ». J’étais comme un ange, légère, telle une plume, sans faim, ni soif, sans sommeil, j’étais « Son ange » ! Et tout ça, n’étais que des idées, des images et j’y croyait si fort que je les voyaient se réaliser concrètement.
Certains même adhérait totalement à mon délire « comme absorbé par ma propre certitude. Le doute de certains autres (en fait ceux qui me connaissait) et la culpabilité, qui me restait, me faisait entendre « la voix du Diable ».
Quand cela arrivait, « l’Harmonie laissais place à l’Enfer » et au début, je me disait que « Dieu » me faisait vivre cela pour me mettre à l’épreuve et je me persuadais que j’arriverais avec ma foi, à vaincre ces illusions ! Je me rendais compte qu’il n’y avait que moi qui voyait tout cela. Ma souffrance c’est que « l’enfer » prenais doucement du terrain sur le « paradis » avec tous ceux qui ne me "croyait" pas. Alors j'étais  soit terrorisée ou extatique, une vrai maniaco-dépressive en plein délire,… je me qualifiais d’inspirée, d’illuminée, j’avais dépassé dans ma tête la condition humaine et je ne voulais pas que la réalité des autres rattrape la mienne.
Mes parents ne m’ont pas reconnu et ont eu peur, il m'ont alors hospitalisée (aujourd’hui, je les remercie) de force en psychiatrie. Moi, je voyais ça comme un éloignement de ma personnalité dérangeante ! Ce soir là, j’étais terrorisée, je pleurais à chaudes larmes et l’infirmière de garde m’a rabrouer, en disant « arrête de pleurer, sinon tu prends un calmant ». J’étais très mal, en colère d’avoir été réprimée par cette femme qui n’a aucun droit sur moi, je me suis sentie bafouée, non crue, pas respectée. J’étais terrifiée, j’en suis « tombée dans les pommes ». Le lendemain matin, je me suis réveillée dans cette chambre et j’espérais que tout ça ne soit qu’un cauchemar, mais non, j’étais bien enfermée dans cet "asile de fou". Je me disait : «  je suis pas folle et ils vont s’en rendre compte, ils vont comprendre qu’ils ont fait une erreur et il vont me libérer », j’ai repris confiance et espoir !
Et là, au moins, je pouvais vaquer librement à ma « douce folie ». Cet endroit, c’ étais fait pour, mais bon c’étais quand même l’enfer ou plutôt son antichambre... Je l’ai pris comme une épreuve supplémentaire pour tester ma foi.
Ma fille étais chez ma mère et son père était venu la récupérer. Entre temps, il allait mieux et moi je restais bloquée là, attendant un « signe ». Je me sentais de nouveau mal, mais je le laissait cette souffrance me transpercer sans me laisser toucher profondément. J’étais coupée de moi même et enfermée en moi-même. Enfermée aussi entre ses murs ne croyant pas un traître mot de ce que me disait la « Science » (docteurs et compagnie) et continuant à poétiser sur pleins d’idées philosophique et fantastique. Je m’étais donner la liberté d’y croire et de rêver. Le reste du monde, je l'ai pris en grippe, j’étais devenue complètement mégalo préférant mon délire, à cette vaine réalité à la quelle tous voulaient me faire revenir !
Un juge à estimer que je n'étais pas « un danger » et comme j'étais majeure et hospitalisée contre mon gré, ils m'ont libérée au bout d'une semaine.
Je suis donc sortie et je suis devenue moins expressive, je cachait mon « délire » pour ne pas me faire de nouveau « enfermée ». 
Quand un soir en pleine phase maniaque, je suis montée dans la voiture d'un inconnu !Il fessait nuit et il pleuvait et j'avais une certaine route à faire! Quand j’étais extatique et que j'entendais Dieu, j'avais confiance en tout le monde, je prenait tout le monde pour des Anges, j'étais en extase et j'essayait de convertir ceux que je croisait à ma foi, comme cet inconnu !
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Mais la dure réalité m'a rattrapé. Une fois prise au piège dans son véhicule, il m’a emmenée dans un coin sombre et perdu de la ville, dans un terrain vague, j'ai tout essayer pour lui échapper mais c'étais trop tard, j'avais alors compris que ni Dieu, ni ange, ni aucun homme ne pourrais me sortir de là.
Je continuais à lui dire que j'entendais Dieu et qu'il allait le punir sévèrement pour ce qu'il étais en train de faire et là cet homme m’a frapper, fort.
Très fort et il ma dit :
" menteuse ! suce moi" J'ai répondu "non" et il m’a refrapper et il m’a redit :
" suce moi, maintenant, ou je te tue là et j'en ai rien à foutre, je balance ton corps là, j'en ai rien à foutre, je suis pas un gentil, moi"
Tout est aller très vite dans ma tête, j’ai vu ma vie défiler. Je n'avais pas peur de mourir , j'étais prête, mais j'ai penser à ma fille et je me suis dit qu'il fallait que je vive, pour elle ! Alors, j'ai obéit à ses ordres. La haine au ventre, ma dignité volée.
 Il l’a fait deux fois, et puis il m’a relâcher.
En m'éloignant de sa voiture, je l’entend crier en rigolant : " tu me pardonne? " Il riait ce monstre ! J'étais perdue mentalement et concrètement. J’ai pris cet homme pour le Diable en personne, et pour me protéger et survivre après ça, je me suis dit que ce que je venais de vivre n’étais qu’ un  horrible cauchemar et que c’étais une épreuve pour tester ma foi. J’ai dénié tout en bloc! Mais je n’ai jamais oublié et je n’oublierais jamais.
J’étais toujours dans mon « délire » bien qu’ au fond de moi, je savais très  bien que ce que j’avais vécu étais un sordide viol et que c’étais malheureusement bien réel et qu’il n’y avait pas de Diable seulement un homme mauvais, frustré,..
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Je n’ai pas pu en parler à quiconque, j’avais trop honte de ce qui m’étais arrivée et je me sentais coupable d’être montée dans cette voiture, d’avoir fais confiance à cet inconnu !
C’est la première fois que je parle de cela librement parce que c’est encore extrêmement délicat pour moi de m’exprimer  sur cette expérience traumatisante, la honte, je la ressent toujours ! Mais j’ai besoin, comme je vous l’ai exprimer au début de me mettre « à nu » et de me délivrer de toute ces violence, de me libéré de ce passé de victime qui me poursuis tellement.
Quelque jours après, j’étais chez ma mère,
Tout allais plus ou moins bien, en apparence et d’un coup, j’avais le sentiment de recevoir un gros coup de pied dans le ventre, De nouveau, j’ai cru que c’étais le diable. Aujourd'hui, je crois qu’ils s’agissait plutôt d’une intense décharge émotionnelle que j’avais réprimée, un intense stress post traumatique qui c’est réveillé de manière aigue et foudroyante. Il s’en suivi une énorme crise d’angoisse et de panique, je confondais tout, je me suis sentie persécutée par tout, je n’avais plus de notions des autres, plus de notions du temps, juste un sentiment d’Enfer autour de moi et que cette « sentence » étais proclamée et éternelle !
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De loin j’avais encore conscience que mes parents avais fait venir un médecin (je le prenait pour le juge !) qui me fit sombrer dans l’inconscience grâce à une bonne piqure (bien placée d’analgésique). Cette fois, je me suis fait internée plus longtemps, 1mois en psychiatrie. De nouveau, je me réveillait là avec ce sentiment de ne jamais en sortir ! La, je me doutais que j’avais peut être bien ma place parmi « les fous » !
Le temps, s’écoula doucement.
Dans ma chambre, je continuait à prier, à rêvasser, à croire qu'un jour, je rencontrerais l'amour, le vrai avec un grand A et j’avais d’ailleurs, déjà un homme dans mon cœur.
 J'avais pris 30kg et je revenais de loin.
 J'avais perdu tous mes amis, aucun homme ne s'intéressait plus à moi et pourtant je continuait à croire que cet homme sur qui j’avais sérieusement flashé déjà depuis un moment, allait un jour m’aimer.
 Il était beau, si beau il me faisait penser à Pierrot de la lune. C’étais un artiste, un musicien un chanteur et j’avais le sentiment qu’il me comprenait, qu’il m’aimait et qu’il avait des « pouvoirs télépathique » avec moi, qu’il étais comme un ange, je crois que j’ai fait ce que les psy appel de l’érotomanie avec lui,..
 Lui, ne voulait pas de moi. Dieu non plus, l'enfer non plus.
 Alors lassée de toute ces « expériences paranormales non-concluante », je laissa toute mes rêveries dans cet hôpital !
 Le jour ou j’ai voulu sortir, j’ai dit au médecin, tout ce qu’il avait envie d’entendre, il m’ont laisser sortir le jour même et en claquant la porte, j’ai symboliquement laisser toute cette folie là-bas.
Et j’ai enfui mes rêves dans mon cœur comme un trésor caché et je suis redevenue Moi, celle que mes proches connaissait.
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La dépression avait repris le dessus !
Heureusement, j’avais repris la garde de ma fille une semaine sur deux et elle me faisait garder le cap !
J’étais toujours éprise de « pierrot » et m’étais mise en tête de le séduire.
Je ne voulais pas laisser tomber, je l’aimait trop, tellement trop. Deux ans après avoir craquer sur lui,  je suis passée au plan séduction intensive.
« Pierrot » s'intéressait de plus en plus à moi et je redevenait jolie, joyeuse.
Un soir, il me céda enfin ses bras, mais malheureusement ça n’a pas durer longtemps.  
Le lendemain, à une soirée, devant mes yeux, il avait trouver une autre copine, ça m’a fait tellement mal, j’ai pleurer comme un bébé ! Là, j’avais compris que je devais tuer mon amour pour lui et mon espoir !
 Alors, je suis partie pour oublier « pierrot », j’avais rencontrer un autre jeune homme tout aussi charmant, il étais Suisse et je suis partie là-bas une semaine et là j'ai vécu une tres belle histoire d'amour, j'avais 23 ans.
J'avais ma petite fille à Bruxelles qui avait besoin de moi, je l'avais une semaine sur deux, donc, il fallait que je reste sur Bruxelles, je ne pouvais pas envisager de la séparée de son papa, malgré tout, il l’aime énormément et vice versa alors je voyait mon copain, une fois de temps en temps, il venait passer des vacances chez moi et moi chez lui !
Il étais beau, tendre, doux, attentionné, romantique, poète, philosophe, je n'avais pas besoin de lui parler, il me comprenait ! Mais il y avait tout de même un problème de taille, l'alcool et la distance, j'avais besoin d'un homme qui assume, qui soit responsable et qui me prenne moi et qu’il aime ma fille comme si c’étais la sienne.
Je voulais un homme présent, protecteur, je croyait toujours au prince charmant et je croyait l’avoir enfin trouvé ! Je rêvait de fonder une famille et d’être enfin en sécurité, mais il n’étais pas là !
Alors en manque d'affection (maintenant, j’ai bien compris que ce fut toujours ça, mon grand problème), je tomba dans les bras d'un autre coup de cœur et me rendit « coupable » de tromper mon copain,..
 Je ne peux pas mentir, j’ai trop mauvaise conscience quand je ment, et puis je ment très mal, alors je l’ai quitter ! Mais on s'aimait vraiment et il est revenu me chercher, me pardonner mais plus rien n’étais comme avant, il est ensuite reparti et ça n’a pas marcher ! Et j’ai laisser tomber, non sans souffrance cette histoire qui étais somme toute très belle ! Là, j’ai bien compris le proverbe: loin des yeux, loin du cœur.
Quelque temps après, toujours affreusement déchirée, je suis tombée encore plus profondément amoureuse (la dernière fois) d'un étranger qui étais devenu mon ami. Il étais là, de passage, en touriste. Mais ma vie, ne ressemblait à rien, une vraie bohème, aucune stabilité. Je papillonnais d’une fleur à l’autre, en y croyant chaque fois à fond , alors cette fois-ci et pour la dernière-fois, je voulais tout donner pour changer et construire une relation sérieuse ainsi, je me suis engagée à fond !
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il étais magnifique, beau, brillant, mystérieux, tendre, doux et attentionné !
Deux mois, après notre rencontre, je succomba complètement sous ses charmes et je lui ai demander sa main (bizarre pour une femme) .
 Il a accepté, et j’attendais très vite un enfant, son enfant, un petit garçon magnifique. J’ai bien senti que quelque chose n'allait pas dans cette relation mais je croyait que les problèmes venaient tous de moi alors, je m’efforçait d’ être la plus parfaite possible.
Cet homme là, étais prêt à se déraciner, à vivre loin de son pays, de sa famille de ses amis pour vivre avec moi. Il était prêt à m'épouser, à avoir des enfants, j'avais trouver la perle rare, l’homme idéal ! Je ne pouvais laisser passer ma chance et je l'ai épouser !
Je l’aimait à en mourir, seulement voila, et c'est là que le bas blesse, j'avais rencontrer docteur Jekill et Mister Hyde !
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Très vite, un soir d'ébriété, il me violenta à son tour et tout le chemin que j'avais parcouru pour en arriver là, ce rebroussa derrière moi pour m’engluer dans une énorme souffrance! Il étais plus fort et bien plus violent que le premier, je ne pouvais le maitriser, j’étais complètement à sa merci, telle une poupée de chiffon balancée dans tout les sens par un enfant en colère.
Le premier coup, je devais être enceinte, et j’ai penser l’impensable : "il faut croire que je cherche ou que je mérite". Le premier homme violent que j’ai connu étais un impulsif, le deuxième (mon mari) un vrai manipulateur. Un ange ce transformant en démon avec toujours la bonne excuse: Il se faisait passé pour une victime et tout était toujours de ma faute, lui même me disait « tout est toujours de ma faute, c’est ça ? » sur un ton accusateur. A la  première gifle, il a tout casser, mes espoirs d’une vie meilleure d’un foyer harmonieux, se sont envolé et ma confiance a volée en éclat.
 Il pratiquait « l’art du message contradictoire » avec une aisance remarquable mais je ne voyais rien encore aveuglée par un amour fou.
Pourtant en quittant le père de ma fille, je m'étais jurée de ne jamais accepter qu'un homme me frappe à nouveau, je m'étais juré à moi même que ça ne se reproduirait plus et malgré cela, je me trouvais encore dans la totale incapacité de le quitter. C’est bien simple, c’est lui me quittais et moi naïve, je tombais chaque fois dans le panneau. Il me faisait courir derrière lui.
J’attendais son enfant, non de Dieu !
 Je l'aimait et je ne voulais pas croire qu’il n’étais peut être pas cet homme qu’il étais au début, oui je l'aimait mais je ne m’aimait pas , je ne m’aimait plus puisque je ne recevais que des coups en échange de mon amour !
Et je m’étais convaincue que si ce n’étais pas lui, l’homme de ma vie ce ne serais aucun autre, je me suis donné « corps et âme » (c’est le cas de le dire).
Un soir, il m’attrapa à la gorge , il m’étrangla contre une porte, j’ai cru mourir,..
Mon bébé devait avoir, quelques semaines, j’étais si fragile, j’ai appeler la police qui est intervenue, Je n’ai pas réagis en me soumettant comme avec « l’amour » de mes 15 ans. Ça commençait à sérieusement bien faire ! Je n’ai jamais accepter ces passages à l’acte, je me suis révoltée, mais je n’arrivais pas à partir, même s’il venait de toucher là, à une blessure qui avait tellement de mal à cicatriser, une blessure qu’il à ré-ouvert et qui s’est mise, à saigner plus fort qu’auparavant.
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Une autre fois, je venais d’avoir une promotion dans une boite d’aide ménagère à domicile. Je bossait comme aide-ménagère pour subvenir au besoin de toute la famille, mon mari n’avais pas de travail et ça n’allais pas bien du tout. Je continuait à espérer que les choses irait mieux quand on aurais un peu plus de confort. Nous vivions dans un 2 pièces dans un quartier craignos de Bruxelles dans un appartement cafardeux et j’avais le but de déménager en tête. Je n’avais que ce but en espérant qu’une fois  dans un autre appartement, la relation s’améliorerait.
Un jour pendant que je repassait du linge chez un client, mon patron m’a appelé pour voir si j’étais intéressée de déposé ma candidature comme aide administrative marketing, bien évidemment, je faisait des bons ! Une chance et une opportunité incroyable comme ça ne se présenterais pas de si tôt et puis cela voulais dire que j’avais de la valeur que quelqu’un avait remarqué mes capacités ! J’étais « aux anges » et j'ai passé l'entretien pour le poste ! J’ai senti que j’avais la place et mes nouveaux collègues me prenait déjà comme une des leurs. J’avais très peu d’expérience dans le travail, mais je me suis donnée à fond (c’étais mon erreur) comme dans tout ce que je fais et ça marchait très bien.
Ce soir là, le soir de ma promotion, mon mari ma tabassée pour une histoire de jalousie sans fondement. J’étais à terre, le suppliant d’arrêter et il me donnais des coups de pied dans la mâchoire, puis j’ai réussi à reconstituer mon téléphone qui avait voler en éclat, j’ai appeler la police, il m’a menacé de mort avec un couteau. Tout cela, la veille de ma promotion, je venais d’avoir un petit garçon et il avait quatre mois ! Le lendemain, je n’ai pas pu me rendre chez le client et ma patronne (ils étais deux, la patronne et le patron, c’étais un couple) à hésitez à m’embaucher.
J’ai eu la place d’employée de justesse et je croyait sortir du trou.
Mon mari, lui me manipulait, je ne me rendais compte de rien.
Des qu’il éveillait des soupçons chez moi, il s’arrangeait pour me faire comprendre que j’étais parano, il mentais, se plaçait tout le temps en victime pour que je me sente coupable. C’étais infernal, il sortais tout le temps et l’alcool coulait à gogo. Deux mois après avoir été engagée, la patronne m'a coupé les aîles qui venais de pousser. Je crois avec le recul, qu’elle étais très manipulatrice aussi, perverse, elle me traitais comme son boy. J’étais tellement motivée et j’avais de très bonnes capacités, j’apprenais vite et j’avais le sentiment d’avoir trouver ma vocation mais une fois que le gros du travail étais fini, comme par hasard, juste avant les vacances, elle ma licenciée prétextant une soi disant mal honnêteté et un manque de professionnalisme de ma part. Je m’étais trop investi, encore une fois trop ! De plus j’ai mis trois mois, à obtenir mes papiers pour recevoir mon chômage, j’étais encore plus dans la misère qu’avant !
Là, l’enfer de la dépression à repris le dessus et la violence de mon mari est devenu beaucoup plus forte ! Il s’arrangeait pour me pousser à bout et des que je disait quelque chose contraire à mes principes d’amour et de respect poussée par la colère, des qu’il sentais que je culpabilisait pour une chose que j’ai dite, il s’arrangeait pour passer à l’acte physiquement ou psychologiquement de manière à pouvoir asseoir son emprise sur moi.
Et après, il se déculpabilisait en prétextant que j’étais folle, chiante, méchante,…
Un soir, il s’était arrangé pour me pousser à bout ensuite il m’a craché dessus pour après vider sa cannette de bière sur moi, je me défendais comme je pouvais, tout allais très vite et je devait protéger mon petit, qui dormais (ma fille heureusement n’étais pas là), protéger ma vie, mon intégrité, mon visage, … et il m’a jeter contre la vitre du deuxième étage qui explosa sous moi et il à terminer au cachot et j’ai encore senti la mort me frôler de près !
 Cet homme là, ne s’excusait jamais, pour lui, tout étais de ma faute et il ne faisait que ce défendre ! Ce soir là, sa garde à vue, c’est terminée chez le procureur du roi, étant donné que ce n’étais pas, la première fois !
 J’ai eu le malheur, de tomber sur sa déposition, il l’avait laissée trainée dans l’appartement ! Il disait texto : ma femme boit et elle est violente, je ne fais que me défendre, elle à un passé psychiatrique vous savez, moi je suis quelqu’un de tranquille ! une fois, elle m’à même cassé une dent ! mais comme je n’ai pas d’argent, je n’ai pas été voir le médecin. Et le juge lui demandé : l’autre fois, elle présentais des marques de strangulation, comment expliquer vous cela ? Il a changé de sujet et a continué à me noircir !
 Quand j’ai lu cette déposition, je suis tombée de très haut, Ce n’étais plus de « ma faute », il ne m’a jamais donner d’explications, jamais !
La, j’ai bien commencer à réaliser que j’étais extrêmement mal barrée dans cette histoire et j’envisagea pour la première fois la séparation toujours sans pouvoir y parvenir !
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Un espoir fou et un puissant déni avais pris place en moi, toute la culpabilité qu’il ne ressentais pas, je la ressentais. Je ne pouvais y croire et comme c'étais la deuxième fois de la part d'un "amour" ma culpabilité étais mille fois plus grande.
C’étais énorme et je ne voyais pas ! Les deux seules explications que j’avais c’étais: soit il me manipule, soit je suis dingue et je mérite ce qui m’arrive.
Je m’étais sans doute rendue coupable, je devais avoir un sérieux problème pour tomber sur un homme violent, deux fois !
Peut être suis-je masochiste ? Quelle horreur mais non, je n’aime pas souffrir et je n’aime pas voir souffrir ! Cela ne me procure aucun plaisir !
Il fallait quand même que je me fasse soigner.
J’ai essayer de rompre et lui me disait: non je ne veux pas rompre, je t’aime,… Il m’a fait son premier mea-culpa, Il redevenais « le gentil » un temps et puis très vite, il redevenais « l’autre » et ainsi de suite, il redevenais gentil, comme si de rien étais.
Le lundi, il m’aimait, mardi il ne m'aimait plus, mercredi il me demandais un tout petit pardon dans le quel je m’étais mon tout grand espoir, le jeudi, il me tapait et si c’étais pas physiquement, c’étais avec ses mots ou son mutisme méprisant, vendredi, il m'aimait à nouveau, le samedi me re-méprisait et dimanche me quittais et lundi, je lui courrait derrière lui ne fusse que pour avoir une explication que je n’ai jamais reçue.
 La violence allait crescendo, j'ai fui en maison maternelle avec mon tout petit garçon.
J'étais enceinte là, d’un troisième enfant et je ne m’en rendais absolument pas compte, quand je m’en suis rendue compte, j’étais déjà à trois mois de grossesse. J’avais commencer un déni de grossesse. Et j’ai culpabilisé d’attendre cet enfant.
On peut se demander en ayant un regard extérieur mais pourquoi faire encore un enfant ? pourquoi ne pas utiliser de moyen de contraception ? je vais tenter d’y répondre, quand mon troisième bébé a été conçu, j’étais dans le déni de la violence, dans le déni même de mon corps, dans le déni total de ma vie aussi. Je venais de me faire licenciée ? je n’avais plus un sous, on survivait grâce à la manche que mon mari allait « taper », quand il ne revenais pas soul, j’étais complètement paralysée, mentalement, psychiquement, et c’étais même pas envisageable, pour moi d‘aller chez le gynécologue, de payer une consultation, de payer une pilule. On pourrais  me dire aussi que l’on peut trouver des préservatifs pas cher , c’est vrai à cette époque, je n’étais plus vraiment maître de moi-même et de ma vie, j’étais complètement abattue, j’avais trop de responsabilité immédiate que pour envisager l’avenir et je n’étais pas du tout apte à m’occuper de contraception, trop perturbée et préoccupée par l’enfer que me faisait vivre mon mari.
En quittant le foyer, j'espérait encore qu'il change, que ça lui fasse un électrochoc, qu'il redevienne cet homme que j'ai rencontré. Qu'il le soit vraiment et qu’il ne soit pas « ce monstre » qu'il étais devenu. Je lui ai laisser encore une chance! J’avais trouver un appartement propre, plus grand,..
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Il n’a pas saisi cette chance et il ma complètement abandonnée pendant la grossesse. J’étais terriblement déprimée, anéantie mais je me devais de réprimer toute cette souffrance pour mes enfants, être forte, ne pas craquer ! Si non, ils en souffriraient et moi leur maman qui ne souhaite que leur bonheur serait responsable de leurs souffrances et j’attendais sa fille, notre fille, j’étais fragile, je voulais offrir à mes enfants de bonnes bases, pour démarrer, un papa et une maman unie.
Aujourd’hui, mes enfants ont respectivement 8ans, 2ans et 10mois et je les assume pleinement. Ils sont le bonheur et la joie dans ma vie ! Mon amour pour eux m’a donné la force de traverser toutes ces épreuves difficiles.
J'ai mis au monde mes deux derniers, dans une solitude extrême et j’ai beaucoup de peine à guérir de cela !
J’ai donc emménager dans ce nouvel appart il y a un an et ma fille n’avais pas quatre mois quand mon mari, à relever la main sur moi et c’étais la dernière fois, j’ai porter plainte, et j’ai piétiner mon cœur déjà bien ratatiné pour pouvoir me protéger de lui et protéger mes enfants. A un moment donné ce n’étais plus la femme qui étais en colère mes la mère qui protégeait ses petits comme un animal sauvage et indomptable . « Cet instinct maternel » m’a été salvateur.
Et quand, je m e suis enfin, fait à l'idée d'élever seule mes enfants, et de ne pas avoir besoin de son affection pour être heureuse, comme pour couronner le tout, leur papa à commencer à « m’aimer » à me couvrir « d’affection », voir même à m’étouffer.
Il à pratiqué à merveille l'adage: « suis moi, je te fuis, fui moi je te suis »
Quand j'avais besoin d'affection, il me frappait !
Quand j'avais besoin de lui, il n'étais pas là.
Quand je n’avais plus besoin de son affection, il m’étouffait dessous.
Il y a 6mois, il à commencer à me harceler pendant 5 jours non-stop. Tambouriner au carreau, il nous à fait extrêmement peur, à moi et aux enfants et aujourd'hui, je supporte encore les conséquences de cela, j’ai un stress post traumatique, j'ai des problèmes avec ma propriétaire, avec le voisinage, la police qui ne comprends pas et me juge responsable car je continuait à espérer qu’il change et je le reprenais, ces personnes n’hésitent pas à venir m’agresser chez moi ! A me faire, toute sorte de pression pour que je le quitte, il n'a plus habité avec moi après que je sois, sortie de la maison maternelle, puisqu’il alternais le chaud et le froid !
De belles promesses mêlées à de sérieux mensonges et j'ai du apprendre à démêler le vrai du faux, à faire confiance en mon intuition sans avoir la preuve de ces mensonges.
Je ne souhaite à personne de rencontrer une personne aussi machiavélique, sachant tellement bien se placer en victime!
 Petit à petit, je me suis rendue compte que tout ou presque tout chez lui, étais factice, créer de toute pièce, tout mes avancées, mes progrès il se les approprie et tout ses défauts, il les rejette sur moi, il fait toujours passer ses messages par en dessous, inconsciemment : je suis une folle, violente, manipulatrice, perverse,...
Quand je n’ai plus eu besoin de lui, il ne me lâcha plus une seconde.
Malheureusement, c’est trop tard, et c’est dur de l’accepter et de comprendre qu’il ne changera pas, même si tout en apparence montre qu’il à changer, ce n’est qu’apparences pour moi.
Ses amis (oui, lui les à garder) me disent, il à vraiment changé tu sait, moi je pense que ce n’est pas le cas, car je le connais vraiment. Personne ne connait son « autre coté », tout le monde le voit comme ce qu’il veux être et qu’il parait: bon, généreux, doux, calme, sensible, et socialement, il est très apprécier, C’est de cette homme là, que je suis tombée amoureuse, j’aimerais croire qu’il peux devenir vraiment ce qu’il montre qu’il est, mais je n’ai plus confiance, je n’y crois plus, ça ne marche qu’un temps, qu’un temps seulement, malheureusement. Moi, les apparences, ne m’intéresse pas, pour moi c’est ce qui ce cache derrière qui compte. Il joue parfaitement le rôle de sa vie, mais moi je veux construire sur du solide pas sur un écran de cinéma. La femme que j'étais est meurtrie et encore aujourd'hui mon cœur saigne sans arrêt.
 Comment accepter une telle horreur ? Comment accepter de se rendre compte qu’on a pu être manipulée du début à la fin ! Et que ce n’étais peut-être même pas intentionnel (voir la perversion narcissique).
Le beau prince, c’étais transformer en crapaud qui ne  savais ni donner, ni recevoir, il avait tellement changer et moi qui culpabilisait, toujours, comme une idiote. Je ne pouvait imaginer qu'il avait été tjrs comme ça, je ne voulais pas croire ça ! Ni accepter ça ! je préférait me tromper  et encore aujourd'hui, je préférerais me tromper !
 Moi, ma vie, mon expérience, on dérange.
J’avais besoin d’aide, je cherchait cette aide et je ne trouvait personne pour m’aider.
En parler, m’a été paradoxalement salvateur, mais aussi source de beaucoup d’ennuis! Salvateur parce que ça m’a moins rongé de l’intérieur que la première fois.
Un coté de moi ce disait non ! Pas ça ! Pas ça ! C’est pas ça l'amour !
 Et l’autre, disait : il t’aime ça se voit, regarde-le, comme il souffre, quand tu t’éloigne, si il fait ça, c’est qu’il est mal, il doit avoir un problème ce n’est pas possible,… et là j’en oubliait ma propre souffrance et je me sacrifiait sur l’hôtel de cette illusion d’amour.
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Il n’est resté de tout cela qu’un espoir fou, un espoir déraisonnable ! Aveuglée par trop d’amour et de souffrance, j’ai voulu garder cet espoir fou : qu’il comprenne, qu’il se prenne en mains qu’il se responsabilise de ses actes comme j’étais en train de le faire moi-même et qu’il ai cette reconnaissance de la vie qu’il n’a jamais eu ou alors que faussement!
Oui, parce que moi depuis plus d’un an, je me soigne depuis que j'ai fui en maison maternelle,  j’ai entamer une psychanalyse et c’est elle qui me sauve. Cette analyse de moi-même est laborieuse je découvre des trucs que je préfèrerait occulter et ça fait très mal. Mais ça passe et puis ça vas mieux, alors je continue mon petit bonhomme de chemin, en essayant de laisser le passé là ou il est, en essayant d'avancer tout les jours un petit peu pour mes enfants et puis pour moi.
Aujourd'hui je peux le dire : je m'affirme, j'apprends à mettre des limites, j'apprends à vivre seule sans le regard d'un autre, j’apprends à m’aimer et à me respecter, je deviens indépendante affectivement.
J'ai 26ans et je n'ai jamais été masochiste, je n'ai jamais accepter qu'on me frappe, je ne supporte pas de souffrir ou de voir quelqu’un d'autre souffrir, ma seule erreur, c'est d'avoir trop aimer, oui TROP. Je faisait de l’amour des chaines dont je ne pouvais me délivrer. Un manque d'amour, un manque d'échange ma conduit sur les chemins de la violence et je me suis coupée de cette enfant que j'étais pour correspondre à ce que je croyait qu'on attendais de moi, à ce qu’on voulais que je sois pour mériter l’amour, J'ai seulement voulu aimer ! Aimer les autres, comme je voulais être aimée moi même, un amour sans limites, un amour fou et cela à bien faillit créer ma perte.
Il y a trois semaine, ma cousine une jeune femme, belle, pleine de vie, généreuse, à perdu la vie ou plutôt, c'est fait voler sa vie ! Son ex, la étranglée à main nue et avait préméditer son acte, elle avait 26 ans, comme moi, et j’aurais très bien pu me retrouver à sa place et ma tendre cousine me transmet ce message:
« Sauve toi: l'amour c'est pas ça !  Personne n’à le droit de te posséder! Sauve toi, la vie, c'est pas ça ! ça, c'est te « tuer » »
J'ai bien entendu ce message et mis un terme à cette relation, mais je ne suis pas rassurée et je reste avec beaucoup d’angoisses dans mon cœur.
Et mon Dieu, comme ça fait mal parce que lui n’entend pas la fin de notre relation comme ça, il ne veux pas comprendre et essayera sans doute tout, pour me récupérer!  
Et il dit (prétend) encore « m’aimer »!
A toi, si par « hasard » tu en viens à lire ceci, oui toi que j’ai aimer à en mourir, tu ne m’aura pas, je ne te laisserai pas me tuer et me détruire.
Il ne m'aura pas, il ne m'aura plus, parce que moi, je veux vivre, j’aime la vie. Je ne suis le jouet de personne, mon corps m'appartient et personne ne me coudera des boutons à la place des yeux comme une vulgaire poupée de chiffon!
Bérangère

 

